Société des Amis du Théâtre al-Rowwad


“ Tout ce qui travaille au développement de la culture travaille aussi contre la guerre ”

(Correspondance entre A. Einstein et S. Freud, 1932)

PRESENTATION 
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du camp de réfugiés d’Aïda à Bethléem
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1. Le camp de réfugiés d'Aïda : un camp parmi d'autres 


Intégré à la Cisjordanie, le camp de réfugiés d'Aïda se situe à l'entrée de Bethléem. Lorsqu'on vient de Jérusalem, il se distingue immédiatement après le tombeau de Rachel. Partagé entre les communes de Bethléem et de Beit Jala, il jouxte le camp de Beit Jibrin et avoisine un autre camp, celui de Dheisheh. La région est toujours décrite selon les accords d'Oslo – bien que pourtant caducs depuis l'offensive israélienne de juin 2002 - sous la désignation “ zone A ”. 


Lieu de vie temporaire devenu permanent, le camp dénombre une population d’environ 3700 habitants répartis en 650 familles dont les noms s'inscrivent sur la longue liste des réfugiés de 1948 et de 1967. Un comité populaire autonome en assure la direction. Depuis novembre 2001, date de la deuxième incursion armée israélienne, le comité populaire bénéficie des avis d’un comité représentant les différents partis politiques en présence. L’UNRWA collabore à la gestion du camp. Locataire, de surcroît, de l’emplacement d’Aïda - et ce pour une durée de cent ans - l’Agence des Nations unies soutient les familles palestiniennes, qui bénéficient d'un habitat en dur depuis 1956. 


Les réfugiés du camp d’Aïda proviennent de 35 villages situés auparavant dans la région de Beit Natif, au nord-ouest d'Hébron. Les villages dont ils sont originaires ont été presque totalement détruits par l'armée israélienne. La région de Beit Natif fait depuis partie du fief israélien. Recueillie et hébergé sur le site d'Aïda, la communauté des réfugiés d’Aïda demeure très jeune : 40% des habitants ont moins de 18 ans. Certains, employés par l'UNRWA, se chargent de l’entretien quotidien du lieu de vie commun et maintiennent l’hygiène des ruelles  grossièrement cimentées. Le taux de chômage est important. Les opportunités de travail et les revenus sont exceptionnels. Au cours des douze derniers mois seul un nombre minime de chômeurs a pu bénéficier, au titre du permis de travail exigé en Israël, d’une aide ponctuelle de 600 shekels (150 euros). Les autres ne perçoivent aucune indemnité. De plus, suite au déclenchement de la dernière Intifada (septembre 2 000), la majorité des hommes qui occupaient auparavant un emploi en Israël ne sont plus autorisés à s’y rendre.

Les lieux de vie collectifs, au même titre que les structures d’enseignement, sont insuffisants. Le camp de réfugiés d’Aïda compte une école de filles, qui accepte également les garçons jusqu’à l’âge de 9 ans, et une école de garçons dont l’âge varie entre 10 et 15 ans. Depuis l’Intifada la crèche et le jardin d’enfants sont fermés. Les espaces verts sont inexistants. Les terrains de jeux absents.

Les enfants sont les premières victimes de la violence liée aux opérations répressives menées par l’armée israélienne. Outre les blessures physiques, tous présentent des signes de souffrance psychologique : retard scolaire, énurésie, nervosité etc. Témoins des humiliations intolérables que subissent leurs parents à l’occasion des nombreux contrôles de l’armée israélienne, ils sont envahis d’une colère profonde que la guerre des pierres ne peut apaiser. 

2. Le Centre al-Rowwad œuvre en faveur de la culture

Le Centre al-Rowwad [les pionniers] “ travaille au développement de la culture ” mais “ aussi contre la guerre ”. De fait, il propose aux enfants, âgés de 10 à 15 ans, des activités de théâtre et d’arts plastiques mais aussi une formation à l’outil informatique. Une petite bibliothèque  est à leur disposition, et depuis peu ils peuvent s’initier à la fabrication et au spectacle de marionnettes ainsi qu’aux techniques modernes de communication grâce aux caméras et logiciels que leur a offerts la solidarité. 

Le Centre al-Rowwad est une institution indépendante, non gouvernementale, créé en 1998. Il n’est affilié à aucun parti politique et à aucune organisation confessionnelle. Il est animé par une équipe de bénévoles que dirige avec passion Abdelfattah Abu-Srour. Francophone accompli, Abdelfattah est titulaire d’un doctorat en génie biologique et médical préparé et soutenu en France. Abdelfattah est né, il y a 42 ans, dans le camp d’Aïda où il est revenu dès l’obtention de son diplôme. 

En collaboration avec le Comité populaire du camp d’Aïda, le Centre al-Rowwad participe aux nécessités du camp tout autant en matière d’urgence qu’en faveur des projets de création d’emploi et de développement local. Il a su faire valoir son rôle à ce titre et bénéficier de subventions de l’UNRWA et de l’UNDP (structures des Nations Unies) pour financer les travaux d’entretien. Mais son fonctionnement (eau, électricité, frais des bénévoles) est assuré par des subventions privées. Le Centre cherche en priorité à favoriser la promotion et le développement durable des activités culturelles. De fait, une autre ambition est de pourvoir aux besoins en équipements divers et d’accéder à une forme de fonctionnement logistique et financier autonome.

Parmi les activités et tentatives d’organisation récentes qui ont un grand succès auprès des enfants ou qui sont motivées par les nécessités premières qu’imposent les actions militaires israéliennes, signalons, avant la deuxième intifada (sept. 2000) : 

· Une tournée de la troupe théâtrale en Suède et au Danemark : présentation de la pièce “ Nous sommes les enfants du camp ”

· Cinq stages d’animation avec le “ Theater Day Production ” : atelier de dessin animé

· Accueil des “ Clowns sans frontières ” espagnols en collaboration avec le “ Bethléem Peace Center ”

· Diverses activités culturelles en collaboration avec l’UNRWA : projection de films vidéo et présentation d’une pièce de théâtre dans les deux écoles du camp d’Aïda

· Création d’un espace informatique : actuellement 9 ordinateurs

· Cours d’anglais en collaboration avec le centre de documentation des réfugiés (Badil Center)

· Cours de français dispensés par Abdel Fattah ou par les visiteurs français de passage à Aïda

· Stages de dessin, peinture, mosaïque et peinture murale avec le support financier de l’UNRWA, du “ Badil Center ” et du “ Deutsch Representative Office ” de Ramallah

· Mise en place d’un espace bibliothèque grâce à l’aide de particuliers palestiniens, canadiens  et français.

Et, depuis la deuxième intifada : 

· Journées d’apprentissage aux soins médicaux avec le Croissant rouge et formation à la mise en place d’un dispensaire de soins médicaux d’urgence en prévision des incursions militaires israéliennes ou des couvre-feu imposés. Le camp a d’ores et déjà éprouvé de telles situations et le Centre al-Rowwad a dû mettre à contribution ses locaux et ses petites mains, à défaut de toute autre solution.

Enfin, pendant l’été 2003,


Tournée en France de la troupe (16 enfants de 12 à 15 ans et trois accompagnateurs), qui a donné 25 représentations de la pièce « Nous sommes les enfants du camp » et rencontré un succès indéniable.


Dans un contexte sociopolitique critique car dramatique, le Centre al-Rowwad se distingue par le rôle de tout premier plan qu’il occupe spécifiquement auprès des enfants. Il revendique l’accès à la culture et vise à leur assurer le droit de vivre une véritable enfance. L’action menée aspire à offrir aux enfants un environnement sain pour les aider à surmonter le stress engendré par la violence ambiante, et à leur fournir un lieu d’expression artistique où ils peuvent goûter à une vie “ normalement humaine ”.

La force du désespoir réside dans le fait qu’il vous donne le sentiment

de votre capacité à composer une présence humaine nouvelle.

Il s’oppose par sa force créatrice à la capacité destructrice du vainqueur.

Il peut recommencer la création : cette force, cette impétuosité, inversant les rôles,

et le désespéré se retrouve en position de force. 

Mahmoud Darwich
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Centre al-Rowwad : atelier de peinture

3 - La Société des Amis du Théâtre Al-Rowwad

La Société des Amis du Théâtre al-Rowwad (appelée dorénavant Société des Amis d’Al-Rowwad)est une association déclarée sous le régime de la loi 1901. Elle regroupe et accueille des personnes concernées au plus haut point par la question israélo-palestinienne. Le soutien à la culture palestinienne -particulièrement lorsqu’il œuvre en faveur des enfants -  et sa diffusion sont des facteurs essentiels du processus de paix.  

Le Centre al-Rowwad se veut pionnier dans cette entreprise. De fait, les enfants qui le fréquentent sont témoins d’un temps. Ils subissent les événements. Ils sont acteurs et… artistes. 

La Société des Amis du Théâtre accepte d’être le passeur et le promoteur du message culturel qu’ils veulent transmettre. Elle désire inscrire dans la durée les relations entre artistes professionnels français et artistes en herbe palestiniens. Elle aspire à mettre en place un réseau d'échanges entre enfants français et enfants de la Palestine.

De nombreux visiteurs de diverses régions de France ont eu, par esprit de solidarité, le privilège de séjourner dans le camp d’Aïda. Ils sont venus dans le cadre de groupes de solidarité locaux ou nationaux tels que l’AFPS, le CAPJPO, le CCIPPP ou à leur propre initiative. Ils ont côtoyé et observé les enfants qui fréquentent assidûment le centre al-Rowwad. Les témoignages sont unanimes : accueil chaleureux dans un lieu de vie et d’expression artistique ambitieux. Charme certain. Dessins, jeux sur ordinateur, chants, sourires et rires. Répétitions théâtrales. Expressions et comportements spontanés d’enfants du monde. Seuls quelques clignements d’œil ou bégaiements, signes d’un relatif manque d’assurance, laissent à penser le pire. Les observateurs sont unanimes face à la gentillesse, la spontanéité et l’espièglerie de ces enfants qui aspirent à connaître un jour la paix. Tous les visiteurs ont été frappés par le décalage qui existe entre cette réalité et les images ou discours formatés par certains politiques, médias ou intellectuels.


Plutôt que de participer à des débats souvent stériles - la réalité et le vécu des uns s’opposent à l’idéologie et aux intérêts des autres -, nous préférons laisser la place au témoignage et à l'expression artistique des enfants.

Le cœur du projet que nous cherchons à promouvoir abrite une œuvre de création théâtrale. Le besoin de s'exprimer s’y greffe spontanément puisqu’il devient théâtre de scène et non pas théâtre de rue ou spectacle à l'usage de ceux qui font et écrivent aujourd’hui l’histoire. Le camp de réfugiés, si on ne lui demande pas seulement de témoigner de la question des transferts de populations et des conditions de survie des palestiniens, est dès lors mis en valeur. Il devient vecteur d'histoire et d'identité. Elément de paix à n'en pas douter. Les enfants d’Aïda ont le droit de vouloir métamorphoser les heurts et malheurs qu’ils vivent… en bonheur. Ils témoignent d’un engouement à exprimer des émotions fortes sur une scène de théâtre et non pas sur une scène de rue… Les inviter à faire une tournée en France, n’est-ce pas le meilleur moyen de les aider à se resocialiser ?

En organisant cette tournée en 2003, la Société des amis d’al-Rowwad a voulu transmettre notre admiration pour de tels artistes en herbe, susciter une confrontation entre un public français de tous âges, réputé pour son attachement aux valeurs et au patrimoine culturels, et un premier groupe d’enfants palestiniens qui aspirent  à une telle rencontre. Irriguer ou aménager des liens qui existent d’ores et déjà est essentiel. Construire une relation durable est tout aussi primordial.

Voir en annexe statuts et charte.

Les realisations et les projets


Après l’expérience extraordinaire de la tournée de 2003, la Société des amis d’al-Rowwad a continué et diversifié sa solidarité avec le centre culturel et le camp d’Aïda.


Elle a, en particulier, réussi à trouver, sans aucune subvention, les sommes nécessaires à l’acquisition d’un terrain dans le camp pour construire un nouveau centre culturel offrant aux habitants du camp des surfaces suffisantes pour développer plusieurs activités culturelles.


Ce nouvel élan est bien illustré par le rapport d’activité proposé à l’assemblée générale de l’année 2005, dont la copie se trouve ci-dessous :

Le compte rendu de l’assemblée générale et le rapport moral

 
Quelles que soient nos appréciations sur le devenir de la Palestine, nous sommes tous d’accord sur l’orientation de notre solidarité : appuyer par tous les moyens possibles la résistance par la culture du peuple palestinien à la colonisation et à l’occupation. Le peuple palestinien est aujourd’hui menacé dans son existence même par les projets d’épuration ethnique du gouvernement israélien. Devant le déni israélien (voir l’ouvrage de Sylvain Cypel, Les Emmurés) le combat pour la culture est essentiel.


Le rapport financier (ci-dessous) de notre trésorier, Claude Labadie, a mis en évidence le fantastique élan de générosité des amis d’Al Rowwad qui a permis d’envoyer en Palestine près de 70.000 euros pour acheter l’emplacement sur lequel sera construit cette année le nouveau centre culturel. Les frais de gestion en France sont très faibles. Nous avons cependant relevé une anomalie : la vente d’artisanat n’aurait représenté que moins de mille euros, ce qui est très certainement en dessous de la réalité et une partie des recettes d’artisanat a été comptabilisée en dons. Nous allons donc nous attacher cette année a mettre en place une gestion sélective et rigoureuse de l’artisanat.

La situation financière actuelle est bonne, quoique les dons soient moins importants que l’année dernière, ce qui est normal après les deux années d’efforts de nos adhérents. Nous avons envoyé par porteur 2.000 euros en janvier 2005 et 3.000 en mars. Nous apporterons 7.000 fin mai. Ces sommes sont destinées en partie au paiement de l’artisanat mais surtout à la construction du centre, qui a démarré grâce au financement de l’UNDP, agence de l’ONU pour le développement (le PNUD) : aux dernières nouvelles, le tout-à-l’égout est en cours de terminaison.

Nos différents projets sont connus par les divers courriers que j’envoie régulièrement. La plupart se déroulent favorablement, tels le nouveau centre, l’audiovisuel et l’artisanat. Un demi-échec cependant : Saliha, qui enseignait le français, est revenue après six mois alors qu’elle devait rester un an. Son séjour, décidé à la demande de nos amis d’Al Rowwad, n’avait pas été assez bien préparé (par nous mais aussi par eux) et Saliha n’avait que peu d’élèves dont la présence était très aléatoire. Nous en tirerons les leçons, ici et à Aida, avant d’envoyer une autre volontaire. Je tiens cependant à préciser que cette bévue n’a donné lieu a aucun gaspillage de l’argent de l’association puisque Saliha a payé elle-même son billet d’avion et que par ailleurs elle a été hébergée sur place par des amis.

La formation en informatique se déroule bien : après une première formation en 2004, avec trois professionnels, l’un d’eux (Jean-Charles) est revenu en avril à Aida pendant une dizaine de jours. Al Rowwad est donc maintenant parfaitement au point pour créer CD et DVD.  Je rapporterai mi-juin un nouveau DVD que nous copierons et vendrons en France.

Rapport financier


Je le résume ci-après (en euros) :


Recettes : Cotisations et dons


85 663



    Vente artisanat 


     845


Dépenses : Remises en espèces a Al-Rowwad
59 600



      Frais de voyage (missions)

  6 019



      Frais de fonctionnement

     897


Il y a eu un excédent, qui a été versé a Al Rowwad mais n’a pas été comptabilisé en 2004.


Les frais de voyage payés par l’association ont été remboursés en totalité par les intéressés.


Les frais de fonctionnement sont minimes. En particulier aucun frais de « représentation ».


Les ventes d’artisanat ont été bien supérieures à celles indiquées : il s’agit d’erreur d’imputation à laquelle nous portons remède dès cette année, avec en particulier le recrutement d’un ou une volontaire pour prendre ce secteur en charge*.


Claude Labadie (0169059297) et moi-même sommes a la disposition de chacun pour plus d’explications

Les projets pour 2005.


Ces projets sont actuellement en cours. 


* le plus important est la participation à la construction du nouveau centre Al Rowwad sur un terrain du camp, à une centaine de mètres de l’ancien centre et à l’aménagement d’un jardin d’enfants autour de l’ancien centre, sur un terrain appartenant à la famille d’Abdelfattah et un petit terrain en friches attenant. 

Plusieurs dizaines des amis d’Al Rowwad, dont de nombreux jeunes, ont déjà leur billet pour aller sur le chantier cet été. Nous partons huit personnes le 30 mai, d’autres suivront, individuellement ou en groupe. Nous y repartons à plusieurs, probablement une dizaine, en septembre. 

Je vous rappelle que nous avons déjà versé plus de 70.000 euros depuis fin 2003 au titre de cette construction. Nous espérons verser cette année au moins 20.000 euros supplémentaires.

* la venue en France, au cours de l’été 2006, de la troupe des enfants Al-Rowwad. Les dirigeants d’Al Rowwad sont d’accord, et, sauf événement majeur, indépendant de notre volonté, la troupe viendra. Le projet est de visiter les lieux qui ont été ignorés en 2003 : Lyon, Marseille, Toulouse, Bordeaux, Strasbourg, en particulier, et d’aller en Suisse et en Belgique. D’ores et déjà il est acquis qu’un groupe d’associations de la région de Briançon prendra la troupe en charge pendant au moins une dizaine de jours, début juillet pour organiser plusieurs représentations dans la vallée de la Durance.

* l’achat d’artisanat et sa vente en France, au prix d’achat, se poursuivront et s’intensifieront en 2005. Nous prévoyons l’édition d’un catalogue de l’artisanat d’Aida et de Beit Jibrin (petit camp de réfugiés à proximité d’Aida) mais aussi la vente de broderies d’autres camps, de Cisjordanie, de Gaza, de Syrie et du Liban.

* nous n’avons pas abandonné l’idée d’enseigner le français dans le camp. Plusieurs personnes sont volontaires et il nous faut maintenant, après avoir tiré les leçons de l’expérience de Saliha, planifier avec soin les modalités de cette activité avec nos amis d’Aida. Nous nous y attacherons cet été..

* dans le cadre de notre aide à la résistance, nous avons commencé au début de l’année, en collaboration avec plusieurs associations françaises de solidarité, un parrainage des prisonniers palestiniens, surtout des enfants et adolescents. Beaucoup sont « détenus administratifs », en application d’une loi du mandat britannique qui stipule qu’un soldat ou un policier peut emprisonner un suspect pour 4 mois renouvelables sans qu’il ait commis le moindre délit. Il suffit qu’il ait été dénoncé pour avoir l’intention de commettre un attentat, ou qu’il soit membre d’une famille d’un auteur d’attentat. C’est l’arbitraire le plus pur. Vous devez savoir qu’aujourd’hui 8.500 Palestiniens sont en prison !

Avec l’association « Solidarité Palestine 18 » de Paris, l’association de solidarité de Chartres et des groupes d’Amnesty International, nous parrainons une dizaine de prisonniers, dont 6 issus de 4 familles du camp d’Aida. Ce parrainage n’est pas satisfaisant à cause des difficultés de communication avec les familles. Il est cependant nécessaire de persévérer et faire connaître largement cet aspect souvent méconnu de la répression israélienne

* enfin, nous construisons actuellement notre site, www.amis-alrowwad.org, qui sera fonctionnel avant l’été. Nous éditons aussi, avec les amis palestiniens, un catalogue des broderies du camp d’Aida.

Nous soutenons également le projet de création d’une maison des associations à Naplouse, financée en partie par le Ministère des affaires étrangères français. Ce projet est dirigé sur place par un ami à qui nous rendrons visite début juin (adresse darnanaplouse@yahoo.fr). Nous en profiterons pour organiser l’importation en France de savon de Naplouse, très réputé dans tout le Moyen-Orient et encore fabriqué artisanalement, malgré les énormes destructions provoquées par l’armée d’occupation.


Continuons nos efforts pour soutenir le « belle résistance », comme l’appelle Abdelfattah !

Préparons dès maintenant la venue de la troupe des enfants d’Al Rowwad au cours de l’été 2006 !
· Madame Aïcha Younessi a été désignée pour assurer cette fonction.

En 2004, 9.000 euros ont été remis aux brodeuses du camp.

En 2005 ce chiffre devrait dépasser 12.000 euros.

Annexe 1

La Société des amis d’Al Rowwad
Date de constitution

29 novembre 2002

N° 1796 JO du 1/02/2003

SIRET 445 317 373 00014

Siège social

24, rue Custine – 75018 Paris – 01 42 59 06 59 – ponsin@aol.com



LES STATUTS
Article I

Il est fondé entre les adhérents aux présents statuts une association régie par la loi du 1° juillet 1901 et le décret du 16 août 1901, une association à but non lucratif ayant pour titre “Société des amis du théâtre Al Rowwad”.

Article 2 – Objet

1 - Le centre culturel Al Rowwad permet aux enfants du camp de réfugiés palestiniens Aïda à Bethléem de ne pas être emportés par la violence qui les entoure. Il offre aux habitants du camp les moyens de produire. Il est le symbole du refus de l’assistanat. 

2 - La Société des amis du théâtre a pour but de contribuer, par tous les moyens légaux,  à la promotion  du centre culturel Al Rowwad.

Cette contribution  consistera pour l’essentiel :

· à participer au financement du centre, tant par l’achat d’équipements que par l’acquisition des locaux nécessaires à ses activités

· à promouvoir les tournées des enfants du centre en Palestine et à l’étranger, tout particulièrement en France.

· à fournir une collaboration  technique et artistique 

3 – Sur la base de son expérience avec le camp d’Aïda, la Société des amis du théâtre soutiendra d’autres initiatives culturelles en Palestine.

Article 3 – Siège social

Le siège social est fixé à Paris 18ème, chez M. Ponsin Jean-Claude, 24 rue Custine.

Il pourra être transféré à tout autre endroit sur simple décision du conseil d’administration.

Article 4 – Composition

L’association se compose de :

· membres bienfaiteurs,

· membres actifs ou adhérents, personnes physiques ou morales.

Article 5 – Admission

Pour faire partie de l’association, il faut adhérer à la charte de l’association et être agréé par le bureau.

Article 6 – Membres

Sont membres bienfaiteurs les personnes qui versent un droit d’entrée et une cotisation annuelle fixée chaque année par l’assemblée générale.

Sont membres actifs ceux qui versent une cotisation annuelle fixée chaque année par l’assemblée générale. 

Article 7 – Radiation

La qualité de membre de l’association se perd par :

· démission, adressée par écrit au président,

· exclusion,  prononcée par l’assemblée générale pour motif grave portant un préjudice matériel ou moral à l’association,

· radiation, prononcée par le conseil d‘administration pour non paiement de la cotisation.

Pour l’exclusion et la radiation, le membre intéressé est en droit de fournir des explications et pourra faire appel à l’assemblée générale de l’exercice.

Article 8 – Ressources

Les ressources de l’association se composent :

· des cotisations et souscriptions de ses membres,

· des subventions publiques,

· du produit de libéralités et de dons,

et, plus généralement, de toute autre recette autorisée par les lois et règlements.

Article 9 – Conseil d’administration

L’association est administrée par un conseil d’administration de neuf à quinze membres, élus pour trois ans par l’assemblée générale parmi les membres de l’association.

A l’issue du troisième exercice, ils sont renouvelables par tiers tous les ans.

Ils sont élus à main levée, les membres sortants étant rééligibles. En cas de vacance d’un administrateur, le conseil d’administration peut coopter son remplaçant parmi les membres de l’association. Cette cooptation devra être soumise à l’accord de la prochaine assemblée générale.

Le conseil d’administration choisit parmi ses membres, à main levée, un bureau composé de :

· un président et s’il y a lieu un ou plusieurs vice-présidents,

· un secrétaire et éventuellement un secrétaire adjoint,

· un trésorier et, si besoin est, un trésorier adjoint.

Le bureau se réunit aussi souvent qu’il est nécessaire. Sauf à rendre compte au conseil d’administration, il exerce tous les pouvoirs dudit conseil.

Article 10 – Réunion du conseil d’administration

Le conseil d’administration se réunit au moins deux fois par an. Il est convoqué par le président ou à la demande du tiers de ses membres. Les décisions sont prises à la majorité des voix ; en cas de partage égal, la voix du président est prépondérante.

Article 11 – Assemblée générale

L’assemblée générale de l’association comprend tous les membres ayant acquitté leur cotisation.

Elle se réunit sur convocation du conseil d’administration une fois par an en assemblée ordinaire et en assemblée extraordinaire chaque fois que nécessaire.

La convocation à une assemblée générale doit comporter l’ordre du jour fixé par le conseil d’administration et être faite par lettre individuelle adressée à chaque membre au moins trente jours à l’avance.

Les pouvoirs devront être nominatifs ou désigner un membre par sa fonction dans l’association.

L’assemblée générale se réunit valablement si le tiers des membres de l’association est présent ou représenté et statue à la majorité simple des votants.

Il est tenu procès-verbal des délibérations.

L’assemblée générale :

· entend les rapports moraux et financiers et en délibère,

· approuve les compte de l’exercice clos et vote le budget de l’exercice suivant,

· délibère sur les questions à l’ordre du jour,

· renouvelle le mandat des membres du conseil d’administration,

· peut nommer une commission de contrôle des comptes de deux membres au moins, choisis en dehors du conseil d’administration, dont le rapport sera porté à la connaissance des membres de l’association lors de l’assemblée générale.

Article 12 – Règlement intérieur

Un règlement intérieur peut être établi par le conseil d’administration, qui le fait approuver par l’assemblée générale.

Article 14 - Dissolution

En cas de dissolution, prononcée par les deux tiers au moins des membres présents à l’assemblée générale, un ou plusieurs liquidateurs sont nommés par celle-ci et l’actif, s’il y a lieu, est dévolu conformément à l’article 9 de la loi du 1er juillet 1901 à une ou plusieurs associations poursuivant des buts similaires.
EN MAI 2005

Conseil d’administration

Quinze membres, représentant en particulier les différents groupes de France qui sont membres de l’association.

Président : 
M. Jean-Claude Ponsin

Vice présidents : M. Abdelfattah Abu-Srour (Aïda)

Trésorier : 
M. Claude Labadie

Secrétaire : 
Mme Monique Valla

Artisanat :
Mme Aïcha Younessi
 Annexe 2

Tournée théâtrale en France de la troupe al-Rowwad

Au cours de l’été 2003


1. L’œuvre de création

La première activité du centre al-Rowwad a été l’initiation au théâtre des enfants du camp et du voisinage immédiat. Les multiples répétitions, outre l’engouement général, ont donné lieu à un début de professionnalisme. La petite troupe théâtrale du centre al-Rowwad nous a proposé une pièce qui a d’ores et déjà été produite avec succès dans d’autres lieux : 

“ Nous sommes les enfants du camp ” conte l’histoire d’Aïda de 1948 à nos jours. Les enfants y jouent les rôles de leurs grands-parents, de leurs parents et finalement leur propre histoire.


La tournée française de la petite troupe théâtrale s’est déroulée pendant un mois et demi, en juin et juillet 2003.

La première représentation, le 4 juin, dans la salle des fêtes de Juvisy (Essonne) a été précédée d’une rencontre publique entre les élus locaux du Conseil général et de mairies du département, la déléguée de la Palestine en France et les représentants d’associations de solidarité avec la Palestine.   

Outre diverses autres représentations, du nord au sud et de l’est à l’ouest de l’hexagone, la troupe a participé aux festivals d’Avignon et de la Goutte d’Or (Paris). La dernière représentation s’est tenue en Bretagne au festival des Vieilles charrues de Carhaix. 


Deux représentations ont eu lieu à Paris, au théâtre de l’Epée de Bois, devant des salles combles et enthousiastes.


Quelques jours avant son retour en Palestine, la troupe a été reçue, à l’hôtel de ville de Paris, par Monsieur le Maire, Bertrand  Delanoë.

2. Les partenaires

            Plusieurs villes de France, grâce à la participation de différentes structures, institutions ou personnalités ont participé à cette initiative. Plusieurs associations et bénévoles ont œuvré à ce projet, dont des associations de parents d’élèves qui souhaitent nouer des relations durables avec des parents d’élèves palestiniens. 

Outre Paris et la banlieue parisienne, la troupe a été accueillie par les villes de Lille, Roubaix, Avion, Grenoble, Voiron, La Buisse, Eybens, Figeac, Limoges, Tours, Angers, Rennes, Douarnenez, Carhaix, Laval, Quimper et Avignon. 

Partout, les enfants ont été hébergés gracieusement, surtout chez des particuliers, ravis d’ accueillir les jeunes artistes palestiniens, parfois par les municipalités. 

Ont participé au financement de la tournée, dont le coût total s’est élevé à un chiffre de l’ordre de 70.000 euros,

La Société des amis d’al-Rowwad, qui a géré l’ensemble et organisé les transports

Le Consulat de France et le Centre Culturel français de Jérusalem

Des mairies, conseils généraux et conseils régionaux

Le Secours Populaire Français,

Le Secours Catholique

Le C.C.F.D.

La Cimade

Les associations de solidarité avec la Palestine des lieux visités qui ont participé à hauteur de 1.000 euros (pour chaque lieu) aux frais généraux de la tournée, organisé les représentations locales et assuré l’hébergement des enfants et des accompagnateurs.

Un réseau de confiance au niveau national est d’ores et déjà établi en vertu des principes de solidarité et d'échanges, et il ne demande qu’à s’élargir.

Le théâtre est fait pour apprendre aux gens

qu’il y a autre chose que ce qui se passe autour d’eux,

que ce qu’ils croient voir ou entendre,

qu’il y a un envers à ce qu’ils croient l’endroit des choses et des êtres,

pour les révéler à eux-mêmes,

pour leur faire deviner qu’ils ont un esprit et une âmes immortels.

Louis Jouvet

Association Loi 1901 * 24 rue Custine 75018 Paris * 

Tél. : 01 42 59 06 59 – 06 19 44 67 16   Email : ponsin@aol.com
Adhésion et dons : chèques à libeller au nom de la Société des Amis du Théâtre al-Rowwad
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